
Pipioli a de la chance. Il tombe sur son vieil ami le merle 
Zigomar. 
« Toi qui connais tout, tu connais l’Afrique ? » lui demande 
Pipioli qui a de la suite dans les idées. 
« Quoi ? Moi ? Evidemment ! » 
« Tu y as déjà été ? » s’exclame Pipioli qui voit déjà son rêve 
réalisé. 
« Moi ? Non ! Pourquoi aurais-je été en Afrique ? » 
« Mais tu saurais y aller ? » l’implore Pipioli. 
« Ecoute petit : où une hirondelle va, Zigomar peut aller ! » 
répond le merle avec assurance. 
 
Dès le lendemain, au petit matin, ils décident de partir. 
« Attention aux coups de soleil ! » leur a dit mère souris. 
Zigomar, son passager sur le dos, prend son élan pour 
décoller. 
« Hep ! Hep ! Attendez-moi ! » crie une grenouille. « J’ai 
entendu votre conversation hier soir. L’Afrique, les 
éléphants, les singes et tout et tout, ça doit être rigolo! Je 
peux partir avec vous ? » 
 
Le décollage a été difficile, mais les 
trois amis sont maintenant à bonne 
hauteur. 
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« Dis, Zigomar, connais-tu le chemin, » s’inquiète Pipioli. 
« Ne t’en fais pas, Zigomar s’est renseigné », le rassure le 
merle. « C’est simple : pour savoir où est le sud, tu 
regardes où se lève le soleil, tu vas tout droit et au 
premier éléphant c’est l’Afrique. » 
 
« Et comment reconnais-tu un éléphant ? » s’inquiète à son 
tour la grenouille. 
« A ses défenses, mademoiselle ! Zigomar reconnaît un 
éléphant à ses défenses ! » rétorque Zigomar d’un ton sans 
réplique. 
 
« Dis donc ! Ça n’étaient pas des 
oies qu’on vient de croiser ? » 
demande Pipioli. 
« Oui ! Et alors ? » dit Zigomar. 
« Mais elles ne vont pas en 
Afrique, les oies ? » s’étonne la 
grenouille. 
« Si, mais les oies sont bêtes. 
Elles ont dû oublier quelque 
chose, alors elles ont fait demi-
tour », ricane Zigomar.  

 
« Tenez ! Voilà la mer, l’Afrique n’est plus loin. » 
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